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Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

 

Facebook : facebook.com/editionsaddictives

Twitter : @ed_addictives

Instagram : @ed_addictives

 

Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


Disponible :
Arrogant and Tattooed
Iris est fan de Carson Parker, un rappeur américain aussi connu pour sa musique que pour ses addictions et le nombre de femmes qui défilent dans son lit.

Alors quand Iris accepte de passer une nuit avec lui, elle se fait la promesse que cela ne se reproduira pas. Hors de question d’évoluer dans ce monde de sexe et de débauche, même avec le mec le plus canon de l’univers !

Mais Carson n’est pas de cet avis et est prêt à tout pour que la farouche Iris arrête de lui résister. Même à la convaincre de venir en Californie pour devenir sa community manager, et d’habiter chez lui !
 
Leur colocation s’annonce explosive ! Jusqu’où est prêt à aller Carson pour qu’Iris accepte enfin le désir qui les consume tous les deux ?
[image: Arrogant and Tattooed]
Disponible :
Inévitable mariage
Calum et Salma viennent de deux univers opposés et la probabilité pour qu’ils se rencontrent était très faible. Alors, hors de question de commencer une histoire ensemble, et ce, peu importe leur attirance irrépressible l’un envers l’autre !

Mais Calum a besoin de quelque chose que seule Salma peut lui donner. Et pour cela, il devra l’épouser, même si c’est la dernière chose dont il a envie !
 
Seulement voilà, la flamboyante jeune femme a un sacré caractère, et elle ne se laissera pas faire aussi facilement !
[image: Inévitable mariage]
Disponible :
Initiation. On Your Skin
Malgré son caractère piquant, Rwen, 20 ans, est nulle en séduction.

Il suffit pourtant d’une soirée déguisée, d’un peu d’alcool et de beaucoup de lâcher-prise pour qu’elle s’abandonne à lui : Canaan, tatoué de la tête aux pieds, arrogant et serial fucker…

Joueur et touché plus qu’il ne veut l’admettre, Canaan propose alors à la jeune femme un deal des plus tentants : lui enseigner les secrets de la séduction en échange de sa peau qu’il rêve de tatouer.

Le désir qui naît entre eux est intense, et bientôt l’amour s’en mêle. Mais pas question pour Canaan de se faire avoir…

L’élève sera-t-elle plus douée que le maître ?
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Disponible :
Man of Power
Nina Connors doit faire ses preuves dans le commissariat où elle vient d’être embauchée.

Mais dès sa première enquête, les choses se compliquent ! Elle doit interroger Bruce Willington, riche et mystérieux homme d’affaires, et cet homme la trouble plus que de raison…

Bruce, lui, n’est pas indifférent au charme de la jeune policière. Alors pourquoi ne pas joindre l’utile à l’agréable en tentant de séduire celle qui enquête sur lui ?

La flic intègre et le businessman à qui personne ne dit « non » savent qu’ils jouent un jeu dangereux, mais ils ignorent à quel point !
[image: Man of Power]
Disponible :
Tombeur
Alana a choisi de participer à une mission humanitaire à Hawaï pour fuir son ancienne vie. Tout le monde la pense à Londres en train de suivre ses études, et c’est très bien comme ça !

Mais quand Casey Lewitt, l’acteur star de Hollywood, rejoint leur petit groupe, Alana n’est plus sûre de rien. Car le bad boy l’attire beaucoup trop, avec son physique de rêve et ses reparties cinglantes !

Tandis que la jeune femme fait tout pour lui résister, Casey s’entête à vouloir la faire céder. Sauf qu’Alana n’a aucune envie d’être un numéro de plus sur sa liste de conquêtes, d’autant plus qu’elle est vierge. Et son inexpérience n’est pas le seul secret qu’elle cache !

Entre premières fois, nuits torrides et révélations explosives, le bad boy et la fille aux mille secrets s’affrontent : qui sera le premier à craquer ?
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Kim Grey

FAUSSE FIANCÉE ET VRAIS ENNUIS
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1. Annonce 345856
– Plutôt que de prendre en notes la conversation de la table 6, tu pourrais peut-être servir la jeune fille de la 8, glisse Ted, légèrement agacé.
– Ces deux dames parlent de toilettage canin ! Je ne peux pas louper ça ! m’exclamé-je en notant discrètement quelques bribes de leur conversation sur mon bloc-notes de commandes.
– Je te paie pour faire le service, Ivy, pas pour préparer ton prochain stand-up, reprend Ted en préparant lui-même ma commande avec impatience.
– Le casting du New York Comedy a lieu dans deux semaines, et je n’ai toujours pas de thème !
Il y a un an, quand je suis sortie diplômée de l’école de théâtre, j’ai commencé à faire du stand-up dans des clubs new-yorkais. Traquer les absurdités de la vie quotidienne pour les mettre ensuite en scène, c’est vraiment mon truc. Dans quinze jours, je participe à une soirée de sélection, au New York Comedy. Tous les directeurs de théâtre importants en matière de comédie seront là pour faire leur marché. De quoi avoir légèrement la pression…
Heureusement, pour trouver l’inspiration, rien ne vaut le bar de Ted. Une véritable mine d’or ! Il suffit de tendre l’oreille pour récolter des idées.
– Si tu ne te dépêches pas, tu pourras écrire un sketch sur les patrons de bar qui assassinent leurs employées, menace Ted, pointant un siphon de crème chantilly dans ma direction. Et inutile de tenter de m’attendrir en me faisant le coup de la tête d’ange ! Tes grands yeux bleus et tes boucles blondes n’auront pas le dernier mot, cette fois !
Sous ses airs ronchons, Ted sait à quel point le stand-up est important pour moi. Il m’a toujours soutenue… Sauf quand les clients, comme la jeune fille de la table 8, patientent depuis trop longtemps.
Je suis prête à me remettre au travail lorsque ma sœur, Lauren, déboule dans le bar.
– On l’aaaaa ! lance-t-elle d’une voix qui frôle l’hystérie.
Et, sous le regard intrigué des clients, elle exécute une sorte de danse de la victoire.
– Les Rattle Snake ont enfin leur CD ! confirme Victor, radieux.
Le batteur du groupe de ma sœur se dirige vers Ted et moi, le visage radieux, brandissant un CD comme un trophée.
Je fonds sur Lauren pour la serrer dans mes bras. Je colle ensuite un baiser sonore sur la joue de Victor. Avec leur look singulier – mélange subtil de styles punk et hipster –, ils contribuent largement à faire de leur groupe un ovni stylistique et musical !
– Félicitations ! dis-je. Le monde entier l’attendait, ce CD !
– Pour le moment, la jeune fille de la 8 attend surtout sa boisson, grogne Ted à mon attention.
– Je suis sûre qu’elle comprendra, dis-je en emportant enfin le cappuccino. Les Rattle Snake, c’est le meilleur groupe de métal de la planète !
Oui, il se trouve que c’est aussi le groupe dans lequel chante ma sœur… 
Mais en restant objective, je pense sincèrement que leur groupe mériterait d’être davantage connu.
– Glenn n’est pas là pour fêter ça avec nous ? demandé-je en constatant l’absence du bassiste.
– Justement, commence Victor. On a un léger souci. Glenn a dû quitter la ville brutalement pour rejoindre sa famille. Il nous faut un nouveau bassiste.
– Vous aurez le temps de recruter quelqu’un d’ici la semaine prochaine, pour le concert ? s’inquiète Ted.
Ted est un fan de la première heure. Son bar est le QG du groupe, et il les accueille régulièrement sur la petite scène de son café.
– Glenn nous a donné le nom de quelques remplaçants de talent, explique Victor. Il n’y a plus qu’à faire des essais.
– Et comme j’ai plein de temps maintenant, ça tombe bien, rajoute Lauren.
Ma sœur vient juste de finir brillamment ses études de droit. Tout le monde lui a prédit un bel avenir dans le domaine. Mais, après son diplôme, elle a décidé de s’accorder du temps. Elle rêve de musique plutôt que de plaidoiries, et elle n’a pas encore osé l’avouer à notre père, qui la presse de trouver un travail sérieux « pas comme celui de ta sœur »…
Ted disparaît quelques instants dans la réserve et revient avec une bouteille de champagne.
– Si on fêtait ça !
Il propose même une coupe aux trois clients du bar, qui acceptent, ravis.
Au moment de trinquer, Lauren enlève sa veste et son foulard : Ted et moi poussons alors un cri de surprise en découvrant Devil, le python jaune et blanc de ma sœur.
– Quoi ?! Tu l’as apporté ?!
– Devil est un membre du groupe, il est normal qu’il fête la sortie du disque avec nous !
Le serpent glisse doucement autour des épaules de ma sœur, comme pour montrer son approbation. Lauren l’a récupéré dans un cirque qui voulait s’en débarrasser, et depuis c’est la mascotte du groupe. En plus d’être parfaitement inoffensif, il apprécie beaucoup les vibrations des basses, et il ondule même tout particulièrement sur certains morceaux, un peu comme s’il dansait.
Je profite d’un moment où Victor et Ted sont absorbés dans une discussion sur les restaurants branchés de la ville pour parler à Lauren en aparté. Ce matin, dans le journal du quartier, j’ai repéré une annonce de casting, et je tiens absolument à la lui montrer.
– Écoute ça ! dis-je en lui collant le journal sous le nez. « Cherche comédienne pour un rôle d’amoureuse dans la vie réelle. Casting sélectif. Contrat à l’appui. »
Lauren fronce les sourcils.
– « Amoureuse dans la vie réelle » ? C’est quoi ce casting ? Une petite annonce déguisée ?
– Tu ne trouves pas ça hyper excitant ?!
– Non, je trouve ça hyper flippant. Il y a encore des gens qui passent des annonces dans des journaux ?! Moi, je ne répondrais pas, c’est probablement un malade !
Lauren chante dans un groupe de métal avec un serpent enroulé autour du cou, mais dès qu’elle sort de scène et qu’il n’est plus question de musique, elle fait preuve d’une prudence et d’une sagesse très exagérées à mon sens.
– Je me doute que tu ne répondrais pas, toi, mais moi…
– Je suis sérieuse, Ivy. À tous les coups, c’est un psychopathe !
– Si c’est le cas, c’est trop tard, j’ai répondu ce matin, lâché-je négligemment.
Lauren étouffe un cri.
– T’es complètement folle !
– J’ai besoin de me lancer des défis si je veux progresser !
À l’heure de fermeture, Victor aide Ted à ranger les tables et les chaises de la terrasse. Avant de nettoyer le comptoir, je jette un œil à mes mails, sur mon téléphone.
– Hé ! J’ai une réponse ! Il vient de me répondre ! chuchoté-je à Lauren.
Lauren m’arrache presque le téléphone des mains.


De : Annonce 345856 

À : Ivy Clemens

Objet : Audition

 

Mademoiselle Clemens,

Si vous souhaitez passer l’audition pour le rôle, rendez-vous à 15 heures au Blue Smoke, sur la Cinquième Avenue. Toutes les informations utiles vous seront données sur place.

Cordialement,

S.



– Le mail est sobre et professionnel. C’est très rassurant, constaté-je.
– Sobre ?! Tu veux dire lapidaire ! « S. », c’est pour quoi, pour « sociopathe », « sadique » ou « serial killer » ?
– Arrête Lauren ! Il ne peut rien m’arriver, il me donne rendez-vous dans un lieu public !
– Faire semblant d’être amoureuse, ça te rassure, n’est-ce pas ? murmure soudain Lauren. Toi qui n’as jamais été capable de rester en couple avec quelqu’un plus de quinze jours…
Ouch. En plein dans le mille. 
Ma sœur a raison, je ne suis pas très forte pour les relations longue durée. Je suis plus douée pour jouer les amoureuses sur les planches que pour tenir le rôle dans la vraie vie…
– J’ai le droit de vouloir conserver ma liberté et mon indépendance d’esprit, tout de même ! protesté-je. Et puis le cerveau mou comme de la gui…
– … mauve et les cœurs dans les yeux qui donnent un air niais, merci bien ! me coupe Lauren sur le ton de la récitation. Tu es trop attachée à ta liberté pour t’engager avec quelqu’un. Rendre des comptes, et puis quoi ?! Tu préfères les relations sans lendemain, au moins, tu restes maître à bord. Et puis les hommes, on les connaît ! Entre les lâches, les traîtres et les escrocs des sentiments, merci bien !
Ouch. Deuxième fois dans le mille. Ma sœur est très forte ! 
– Je connais la musique par cœur, Ivy, conclut Lauren avec malice.
– Venant de la part de quelqu’un qui attend le prince charmant depuis ses 6 ans, ta réaction ne me surprend pas trop, dis-je pour la taquiner.
Nos conceptions de l’amour sont radicalement différentes. Lauren est persuadée que, quelque part, il existe un homme juste fait pour elle. Selon sa théorie, ils se reconnaîtront au premier coup d’œil et leur amour durera toujours… Si cet homme sur mesure existe, il est bien caché. Parce qu’elle l’attend toujours…
– Eh ! J’oubliais ! Puisque nous parlons création, moi aussi j’ai quelque chose à vous montrer. Ou plutôt à vous faire goûter, interrompt soudain Ted.
Victor, Lauren et moi échangeons un regard inquiet. Depuis quelques semaines, Ted a décidé de se mettre à la cuisine, en autodidacte. Il veut faire de son bar un restaurant alternatif et il ne cesse d’inventer des recettes, plus audacieuses les unes que les autres. Il oublie souvent qu’en cuisine l’audace ne fait pas tout… il faut aussi que ce soit bon. Aussi, quand nous voyons arriver un plateau sur lequel trônent des espèces de petits tas vert foncé, nous commençons réellement à paniquer.
– Voici ma dernière création culinaire ! lance-t-il avec enthousiasme.
Création ou démolition ? 
– Je ne vous dis rien ! Goûtez d’abord ! dit-il en nous tendant le plateau.
Des tartelettes, une espèce de mousse verte. Je suis la première à porter la chose à ma bouche. Lauren et Victor, ces deux espèces de lâches, ne me quittent pas des yeux. Avant de goûter, ils veulent s’assurer que je ne meure pas sur le coup.
– Tartelette à la mousse de chou kale, annonce fièrement Ted une fois que tout le monde a goûté son petit tas vert. Vous aviez reconnu ?
– Je rêve où il y a une couche de fromage entre la pâte sablée et la mousse de salade… ? dis-je.
– Exact ! Quel palais, Ivy ! C’est en hommage au cheese-cake, je pense baptiser cette recette « cheese-kale ». Ce qui est malin, c’est que la recette peut être servie en entrée ou en dessert. Et en plus, cette salade augmente l’espérance de vie, paraît-il !
Reste à savoir si le cheese-kale ne l’abrège pas. 
Notre apprenti cuisinier est si enthousiaste que nous n’avons pas le cœur de lui dire que c’est bizarre… pas dans le bon sens du mot bizarre. 
Les clients sont rares, ce soir, ce qui nous laisse le temps de discuter. J’adore les moments que nous passons ici, ma sœur, Ted et Victor, à parler de tout et de rien, à bâtons rompus. Depuis deux ans que j’y travaille, ce bar est un peu une deuxième maison.
Tard dans la soirée, nous aidons Ted à terminer le rangement puis nous nous séparons, après d’ultimes félicitations pour la sortie du CD. Ted et Victor n’habitent pas le même quartier que nous, mais Lauren et moi sommes voisines de palier.
Je ne pourrais pas vivre loin de ma sœur. Quand nous étions enfants, ma mère a quitté la maison pour aller vivre des aventures « plus excitantes que celle d’une mère au foyer », nous laissant avec notre père. Il nous a courageusement élevées seul, du mieux qu’il a pu, et nous n’avons jamais manqué d’affection. Mais ma sœur et moi avons compris ce jour-là à quel point nous étions précieuses l’une pour l’autre.
– Sois prudente, tout de même, Ivy, conseille Lauren alors que nous nous séparons sur le pas de la porte.
2. So chic
Ce matin, je griffonne quelques idées pour la soirée de stand-up au New York Comedy. Seulement, je suis trop impatiente de découvrir qui se cache derrière « Annonce 345856 » pour être réellement concentrée. Est-ce qu’on va me demander de jouer un passage de Roméo et Juliette ? Et « dans la vraie vie », ça veut dire quoi exactement ?
En vérifiant l’adresse sur Internet, j’ai vu que le Blue Smoke est un bar lounge un peu select. L’annonce parle de jouer les fiancées « dans la vraie vie ». Je choisis donc de m’y présenter comme je suis réellement : minijupe, boots motarde, chemisier léger, veste en cuir fine et cintrée – dont les vertus porte-bonheur ont plusieurs fois été prouvées.
Si l’étape dressing est assez rapide, dompter ma lourde chevelure blonde me prend un peu plus de temps. Mes boucles ont tendance à mener leur vie autonome de crinière, mais cet après-midi, elles semblent disposées à collaborer et s’enroulent sagement le long de mon dos, ce qui, avec mon teint de porcelaine, me donne, paraît-il, un air de Vénus de Botticelli, version glamour. Comme je ne suis pas en avance, je décide que, pour ce qui est du maquillage, mes yeux bleus suffiront.
À l’approche du rendez-vous, un mélange d’impatience, de trac et d’excitation me noue l’estomac. C’est toujours comme ça, avant une audition.
Le Blue Smoke n’étant qu’à quelques blocs de chez moi, j’y vais à pied, pour me détendre. Seulement, cette fois, en plus du cocktail d’émotions habituelles, les paroles de ma sœur résonnent dans ma tête : attention, prudence, danger potentiel, psychopathes… Et si elle avait raison ? C’est vrai que j’ai souvent tendance à foncer et à me poser les bonnes questions après, une fois qu’il est trop tard.
Si « Annonce 345856 » est un malade mental, est-ce qu’il y aura un après ? 
Une violente averse se charge de me changer les idées. Je tente de m’abriter comme je peux, mais c’est raté.
Pluie battante + cheveux bouclés = désastre assuré. 
Quand j’arrive devant le Blue Smoke, je sens que ma coiffure n’a plus rien de celle de la Vénus glamour, mais tire probablement plutôt du côté de l’épouvantail. À croire que les giboulées de mars n’ont été inventées que pour ruiner les coiffures avant un casting ! Première chose à faire une fois dans le Blue Smoke : trouver un miroir.
Je gravis les marches du perron quatre à quatre lorsque, soudain, j’ai un doute : escalier en marbre, porte finement ciselée, lumière tamisée, mobilier intérieur haut de gamme, portier en costume élégant, voitures de luxe garées devant la porte. Aurais-je sous-estimé le coefficient de « chiquitude » de cet endroit ?
À l’évidence, oui. 
Arrivée en haut de l’escalier, j’aperçois même un petit macaron discrètement apposé sur la porte : le Blue Smoke a reçu le prix « So Chic », l’an dernier. Rien que ça. Eh bien, tant pis ! Je serai leur accident stylistique de l’année. Secouer un peu tout ce conformisme promet même d’être assez amusant.
Le regard perplexe que le portier pose sur moi au moment où je m’approche de la porte, l’air de se demander si Halloween a été déplacé à aujourd’hui, me laisse entendre que l’accident stylistique n’est pas du goût de tout le monde. Il en faut plus que cela pour me décourager et je passe devant lui la tête haute… C’est sans compter sur l’hôtesse, hauts talons et tailleur, qui, à peine ai-je posé le bout de mon pied dans l’entrée, se jette en travers de la porte.
– Je suis navrée, mademoiselle, je ne peux pas vous laisser entrer dans cet établissement.
– Mais, j’ai rendez-vous à l’intérieur ! protesté-je.
– Je suis désolée, mademoiselle. L’accès au Blue Smoke est strictement réglementé.
Une dame, tailleur noir, coiffure impeccable, bijoux scintillants, me passe sous le nez et se faufile à l’intérieur. Elle me jette un regard hautain avant d’offrir une mine pleine de compassion à l’hôtesse et au portier.
– Excusez-moi, mais quel est le problème ? Je dois me déguiser comme cette femme pour entrer ici ? dis-je en désignant des yeux la dame élégante.
– Commencez par vous coiffer, lance-t-elle à voix basse en me fusillant du regard.
– J’étais coiffée ! m’écrié-je, désespérée. Ça ne vous est jamais arrivé, à vous, de prendre la pluie ?!
– Je vais vous demander de faire demi-tour, mademoiselle, m'ordonne l'hôtesse.
– S’il vous plaît ! Vous ne pouvez pas être sérieuse… Si ? Je ne peux pas entrer… pour de vrai ?
– Ça suffit, mademoiselle, insiste-t-elle.
– Et vous allez faire quoi ? Vous allez appeler la brigade du bon goût pour me faire décamper ? dis-je d’un air de bravade, décidée à tenter le tout pour le tout.
– Non, je vais commencer par la police, répond-elle très calmement.
– C’est bon, c’est bon, grommelé-je en faisant demi-tour.
Je me retrouve en bas des marches, légèrement vexée.
Hyper vexée. 
Pourtant, il faut absolument que j’entre là-dedans. Mme So Chic a fait allusion à ma coiffure. Pour commencer, il me faudrait un miroir, histoire de voir exactement l’étendue des dégâts causés par la pluie. Heureusement, au milieu de la file de voitures garées le long du trottoir, j’aperçois un véhicule providentiel : une grosse berline noire, si lustrée que ses vitres fumées semblent plus réfléchissantes que n’importe quelle psyché.
Je fonce vers le miroir improvisé et me baisse pour me regarder dans la vitre. Ouah ! C’est vrai que la pluie ne m’a pas ratée. On dirait une sauvageonne. Je ne fais pas partie des filles dont le sac à main est un salon de beauté portatif, mais je dois bien avoir quelques barrettes. Reste à les trouver… J’étale le contenu de mon sac à main sur le capot de la voiture. Ah ! Voilà trois barrettes. Au passage, je trouve même un eye-liner et un rouge à lèvres !
Face à la vitre, tout en élaborant un sage chignon, j’exécute mille grimaces visant à singer l’hôtesse qui m’a interdit l’accès au temple du chic. J’agrémente mes mimiques de petites répliques et grommellements. Ça me défoule, et ça me détend.
Une fois le chignon terminé, j’évalue le résultat en essayant quelques poses de star.
Adieu Cendrillon. Bonjour miss Hype. 
Reste que la veste en cuir est de trop. Je la roule en boule dans mon sac, et j’ajuste le décolleté de mon chemisier, en mode « plongeant ».
Si les vitres fumées font d’excellents miroirs, elles trouvent cependant leurs limites lorsqu’on en arrive à la phase « eye-liner ». Pour avoir une chance de tracer un trait à peu près droit, il faut littéralement se coller à la fenêtre.
Je suis en plein exercice de haute précision lorsqu’un léger ronronnement électrique me fait sursauter. Je manque de me planter le pinceau dans l’œil. Ça vient de la voiture ! La vitre se baisse !
– Le spectacle est vraiment divertissant, mais ce sera plus pratique avec un miroir, non ? fait une voix grave tandis qu’une main me tend un petit miroir.
Il y avait quelqu’un dans la voiture ?! 
Oui, c’est le principe de la vitre fumée. On ne voit pas s’il y a quelqu’un derrière. 
Passé le premier instant de stupeur, j’éclate de rire.
– Vous avez de la chance ! C’est un spectacle que je réserve aux seuls initiés.
Et je me penche aussitôt vers le miroir pour finir ma session de maquillage.
– Je suis désolée, mais il faut absolument que je rentre là-dedans ! expliqué-je en traçant mon trait, je passe un casting ultra-important et on m’a refusé l’entrée. Franchement, quelle idée de donner rendez-vous dans un endroit aussi snob et coincé ! Je suis sûre que c’est le repaire de tous les vieux garçons maniaques et laids de la ville…
Soudain, je m’interromps, malgré moi. En levant les yeux machinalement, je tombe sur deux océans verts dans lesquels je sombre immédiatement. J’en reste prisonnière quelques instants, qui semblent durer des heures. Puis, autour des yeux, je découvre un visage à la beauté magnétique, dont les traits virils et doux se fondent en une harmonie parfaite. Une peau légèrement mate, un nez d’une finesse sans pareil, une bouche charnue et sensuelle. Des cheveux d’un noir d’encre, légèrement bouclés, qui donnent aux yeux verts un éclat presque surréel.
Mince alors ! C’est une bombe, ce type. 
J’en reste bouche bée, l’eye-liner bêtement tendu au-dessus de ma paupière.
– Je vois que vous en avez pour un moment, je vous le laisse, dit l’apparition, en me tendant le miroir.
Sa voix, légèrement rauque, fait naître de doux frissons dans mon échine.
Sans un mot, je saisis l’objet que me tend le demi-dieu. Pour la première fois de ma vie, j’ai arrêté de parler pendant plus de trente secondes. De respirer, aussi.
Pourvu que le choc provoqué par la mâle apparition n’ait pas entraîné de graves lésions cérébrales. 
La main agile et délicate disparaît dans la voiture. La vitre remonte. Reste une odeur fine et musquée qui m’enivre.
L’apollon aux cheveux sombres a disparu. Je me retrouve nez à nez avec mon reflet, dans la vitre fumée. Tout juste si je n’ai pas la mâchoire inférieure qui pend.
L’homme splendide et le clown grotesque, ce serait une bonne comédie ! 
La portière de l’autre côté de la luxueuse voiture claque, ce qui semble réactiver mes fonctions cérébrales.
Le beau spécimen de mâle sort de la voiture et se dirige vers le Blue Smoke. Élégance, démarche souple et puissante. Ce que je vois de dos est tout simplement prodigieux. Je me prends même à rêver à la paire de fesses musclées qui doit se trouver sous le pantalon divinement taillé. Je le siffle… mentalement.
On peut toucher, s’il vous plaît ? 
L’homme fait soudain volte-face, me surprenant en flagrant délit de contemplation attentive.
– Surtout, ne me remerciez pas, pour le miroir ! C’est tout naturel ! lance-t-il.
Je bredouille un merci.
Le merci le plus pathétique de l’histoire du merci. 
L’homme poursuit son chemin et disparaît dans le lounge après avoir murmuré quelques mots à l’hôtesse. Je donnerais n’importe quoi pour que cet homme murmure quelques mots à mon oreille. Rien que d’y penser, j’en frémis.
La porte du lounge se ferme.
Un mot me vient à l’esprit, de façon cuisante : ridicule. Je n’ai jamais vraiment eu peur du ridicule, mais là, je me sens cruche comme jamais. Un peu comme si, face à ce genre d’homme si séduisant, le coefficient de « cruchitude » était multiplié par trois.
Non, par dix. 
En voilà un qui ne doit pas avoir besoin d’annonce dans le journal pour trouver des fiancées. Et à propos d’annonce, je suis en retard !
Le spectacle est terminé. Retour à la réalité : il faut que j’entre là-dedans, moi aussi. Je reprends le trait d’eye-liner là où je l’ai laissé, au milieu de la paupière. Je remets toutes mes affaires dans mon sac. Et le miroir, j’en fais quoi ? En le tournant dans tous les sens pour l’examiner, je me rends compte qu’il est magnifiquement travaillé. Tout à fait le genre de babiole qui coûte aussi cher qu’une voiture. Je ne vais quand même pas le laisser sur le capot ! Au moins, ce miroir est la preuve que je n’ai pas rêvé : l’homme le plus beau du monde a bien croisé mon chemin.
Montée des marches : deuxième ! Cette fois-ci, l’hôtesse et le portier s’effacent. Je m’attends à un petit compliment récompensant mes efforts vestimentaires et capillaires. Rien. Ils se contentent de me laisser passer, sans un mot, en me jetant des coups d’œil discrets, et impressionnés me semble-t-il. C’est ma métamorphose qui les laisse sans voix ?!
Eh oui, pas besoin de bijoux et de coiffures à mille dollars ! Le chic, je le porte au naturel, moi ! 
 Bon, je rêve sans doute un peu. Je ne suis peut-être pas si naturelle, là tout de suite, mais j’ai réussi à rentrer ! 
Une fois à l’intérieur du Blue Smoke, je suis très impressionnée. Lustres gigantesques, fauteuil en cuir, ambiance feutrée. Pas du tout le genre d’endroit que je fréquente. Ça manque de vie, à mon goût… mais je reconnais que c’est classe.
Je m’approche du comptoir des réservations.
– Mademoiselle Clemens. J’ai rendez-vous, murmuré-je.
L’hôtesse hoche la tête, me fait signe de la suivre puis s’élance parmi les allées. À croire qu’il est interdit de communiquer autrement que par gestes dans cet endroit feutré où tout le monde chuchote.
Au bout d’un couloir, elle me désigne une alcôve, s’incline en guise d’au revoir, et disparaît.
Je m’approche, scrutant la pénombre, me demandant à quoi ressemble mon vieux garçon acariâtre, lorsque je l’aperçois, lui ! L’homme de la voiture ! C’est lui qui a passé l’annonce !
À mon arrivée, il se lève et me tend la main, arborant un fin sourire qui frôle l’insolence.
– Simon Stone, dit-il. Vieux garçon maniaque et hyper laid qui raffole des endroits snobs et coincés, souffle-t-il, l’air de jubiler. Vous êtes Ivy, je suppose.
Impossible, il doit bosser pour quelqu’un d’autre ! Je reste muette quelques secondes, désarmée par tant de beauté, troublée par le contact de sa main serrant la mienne.
Deuxième fois en dix minutes que ce type me cloue le bec ! 
La situation est tellement absurde que je ne peux pas m’empêcher d’éclater de rire. Seulement, je me reprends aussitôt. Dans ce lieu plus silencieux qu’une église, mon rire a retenti aussi fort qu’une bombe atomique.
Mes yeux se posent sur le corps divinement taillé qui se tient face à moi et j’ai du mal à croire ce que je vois.
– D’accord, pour « hyper laid », je me suis trompée. Pour le reste, je demande à vérifier, l’emballage de rêve est peut-être trompeur.
Ça, ce n’était pas indispensable. 
Les deux yeux verts sont braqués sur moi, l’air de se demander quel genre d’animal stupide sort des énormités pareilles.
– Heu… et, oui, je suis Ivy Clemens, enchantée, dis-je espérant détourner l’attention.
J’essaie de dire mon nom avec autant de prestance que lui, mais après une telle entrée en matière, mon air sérieux ne trompe personne. Il me semble même voir un sourire s’esquisser sur les lèvres du bel homme.
De pire en pire. 
– Pour votre information, nous sommes ici dans un endroit raffiné, et non dans un endroit snob. Vous feriez peut-être bien d’apprendre la nuance, jette-t-il négligemment.
– J’ai tout à fait saisi le sens du mot « raffiné ». La preuve, on m’a laissé entrer ! Je pense qu’ils ont compris que j’étais quelqu’un d’extrêmement raffiné, à l’intérieur.
– À moins que ce ne soit parce que j’ai donné l’instruction de vous laisser entrer, souffle Simon. Je penche d’ailleurs pour cette option. Je pense même que, sinon, toute raffinée que vous soyez à l’intérieur, vous seriez toujours à l’extérieur, à l’heure qu’il est. Et ils auraient peut-être même fini par appeler la brigade du bon goût pour vous chasser.
– Venons-en aux raisons de ce rendez-vous, reprend Simon en m’invitant à m’asseoir.
Il désigne un contrat épais comme un annuaire, posé sur la table, puis plante ses yeux verts dans les miens.
Attention, Ivy, ressaisis-toi, le coup des yeux verts, c’est peut-être une technique pour te faire signer n’importe quoi ! 
– Je cherche une comédienne qui accepterait de jouer ma fiancée, car il me faut absolument mettre fin à une situation personnelle des plus encombrantes, et qui commence à empiéter sur mon travail d’une façon qui me déplaît fortement, commence-t-il. Vous connaissez Meet Love, le site de rencontre ?
– Bien sûr, on voit de la publicité partout, dis-je.
– Mes parents en sont les fondateurs, et ma sœur est leur associée. Le couple est leur obsession et ils ne comprennent pas que je puisse être célibataire.
Célibataire ? Moi non plus, je ne comprends pas. 
À ce moment-là, un téléphone bipe dans son sac. Il le sort et l’éteint avec exaspération.
– Ma sœur m’a créé un compte Meet Love, qu’elle gère pour moi, et malgré moi ! Elle me décroche des rendez-vous, exige des comptes-rendus, et ce téléphone, qu’elle m’a offert exprès pour le compte, n’arrête pas de sonner.
Ben oui, tu m’étonnes… 
– Tout cela me prend un temps fou. J’ai beaucoup de travail, et ça commence à bien faire.
– C’est beau, une sœur qui cherche à faire le bonheur de son frère, dis-je.
Et j’ai aussitôt envie de me filer une claque. 
– C’est pour cela que je les ai laissés faire jusque-là, répond Simon très sérieusement. Mais à présent, c’est trop. J’ai autre chose à faire que passer mon temps à gérer des appels et des rendez-vous de ce genre. Il faut absolument que ça cesse ! Voilà pourquoi, je veux leur faire croire que j’ai rencontré quelqu’un.
Il pousse le contrat vers moi, plante une nouvelle fois ses yeux verts dans les miens, comme pour s’assurer que je l’écoute bien.
– Je cherche donc une comédienne capable de tenir le rôle de ma fiancée lors de l’anniversaire de mariage de mes parents. Il aura lieu à Los Angeles la semaine prochaine. Pas de rapports physiques, bien sûr. Et je veux surtout être absolument certain que les sentiments n’auront aucune place dans cette affaire.
« Les sentiments n’auront aucune place dans cette affaire. » Il faudra que je me répète cette phrase chaque fois que mon cœur se mettra à battre aussi fort qu’en ce moment lorsque je croise le regard de feu de ce démon.
– Tout est fait en parfaite légalité. Vous serez déclarée en tant que comédienne, et payée, bien entendu.
Je feuillette le contrat machinalement et tombe sur un nombre. Comme il est à cinq chiffres et qu’il est dans la case « rémunération », mon cerveau embrumé se réveille en sursaut.
– C’est un contrat de combien de mois ?
– Neuf jours. Une semaine dans ma famille, deux journées de répétition. Il s’agit de jouer 24  h/24. Et ce sera dur. Ma famille est redoutable, vous n’aurez pas une minute de répit.
Une semaine avec cet homme superbe ?! 
– Le personnage de la fiancée est décrit dans le contrat. Je vous laisse le lire. Il me faut une réponse rapidement, dès ce soir. Vous avez déjà des questions ?
Des questions ? Oui, j’en ai beaucoup. Vos pectoraux sont-ils à la hauteur de ce que laisse deviner votre chemise près du corps ? Est-ce que je peux toucher, pour être sûre de ne pas rêver ? Comment se fait-il que vous n’ayez pas de fiancée ? Comment peut-on être aussi beau ?
– Qu’est-ce que ça vous fait de devoir mentir à vos parents alors que vous avez presque 30 ans ?
Simon sursaute, ses yeux s’enflamment.
J’ai dit ça à haute voix, moi ? 
– Parce que vous ne passez pas votre temps à jouer un rôle, vous, peut-être ? réplique-t-il calmement sans me quitter des yeux.
– Heu… si, mais je suis comédienne. Attendez, qu’est-ce que vous voulez dire par là ?
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